
L'enseignante, l'écrivaine,
la libraire et la militante en-
gagée s'est confiée aux
étudiants et aux membres
de ce cercle littéraire, à
l'UOB, comme jamais aupa-
ravant.

S'IL y a des personnes quifascinent par leur être, leurtrait de caractère, Hono-rine Ngou, enseignante de-puis une trentained'années à la Faculté deslettres et des sciences hu-maines (FLSH) de l'Univer-sité Omar Bongo (UOB), enfait partie. C'est cettefemme dévouée, « trans-
metteuse de savoirs », qui aété dernièrement l'invitéedu Club Lyre à l'UOB. C'est en « amoureuse du
livre, de la connaissance et
de la culture tout court »,qu'elle s'est présentée àses deux intervieweurs et àl'assistance clairseméed'étudiants. Outre l'ensei-gnante exigeante, très tôtmarquée par une éduca-tion parentale et religieusedes plus rigoureuses, faite« des principes de dignité,
de travail et d'humilité »,l'on a découvert l'écri-vaine, la conférencière, lalibraire, la croyante, la mi-litante engagée dans lacause de la femme et de lamoralisation de la vie pu-blique, au sens sublime de

ce terme. L'on serait incomplet si onn'y mentionne pas l'édi-trice en devenir. Et tou-jours cette même exigence.Envers elle-même, enversles autres, au point de nepas se satisfaire de l'à peuprès.Le regard qu'elle porte surla littérature gabonaise ?Une réalité plutôt qu'unmythe. « Une littérature
jeune par rapport aux au-
tres beaucoup plus vieillis-
santes avec de belles
promesses d'élévation. »Justine Mintsa, RodrigueNdong, Jean DivassaNyama sont, entre autres,les auteurs gabonais préfé-rés de celle dont l'époux,son « homme en or », est unpoète. Et aussi librairecomme elle. Ce qu'elle lit en ce mo-ment ?  Un livre de Musso,un autre sur Simone Veil etune œuvre de BonaventureMvé Ondo sur la refonda-tion de l'université gabo-naise. Le tout contenu dansson sac à main du jour,comme des livres de che-vet !La dix-neuviémiste, spécia-liste de Victor Hugo, a éga-lement réservé la primeurde son dernier roman , ''Ils
ne pensent qu'à ça'' (Paris,éd. La Doxa, 2017), au ClubLyre. Un livre bâti à partird'un fait réel : le viol d'unemineure. Un livre dans le-quel la jeune héroïne va àla quête d'un (im)possible

amour éthéré. Et où lecorps devient un élémentd'obsession et d'avilisse-ment. Au point que la bellehéroïne en vient à regret-ter de ne pas être néelaide !  Beauté fatale !Le deuxième livre au pro-gramme de cette rencontreest un essai : ''Gabon, qu'es-
tu devenu ?'' (Libreville,Les éditions du Savoirs,2017). Un ouvrage né de larencontre avec un de ces

malades mentaux quidéambulent dans les ruesde Libreville. Un de ces li-vres qui vous sortent toutdroit des tripes et que l'au-teure dit avoir rédigé enseulement deux mois. « Je
ne suis d'aucun parti poli-
tique », précise celle quitire la « sonnette d'alarme »et prône le retour du« Gabon des valeurs » duhaut de ses 60 ans. La ca-tharsis en quelque sorte.

Avec Honorine Ngou, leClub Lyre vient là de rece-voir une grosse pointurede la culture et de lascience au Gabon. A l'instarde Hamidou Okaba, GuyRossatanga-Rignault, Er-nest Lakouéténé-Yalet,Charline Effah, entre au-tres, qui l'ont précédée. Etle philosophe AuguyMakey, le dernier invité,tout fraîchement reçu sa-medi dernier.
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•Fête des mères
L’électroménager pour
une centaine de ma-
mans

L'école publique de Belle-vue II, dans le 3e arron-dissement de Libreville, aservi de cadre, le week-end écoulé, à la remised'un important don auxmamans de la 4e fédéra-tion du Parti démocra-tique gabonais (PDG) du2e siège dudit arrondis-sement. Ce geste de cœurest du membre duConseil national du PDG,Marcel Okias Mbongo.Lequel a dit vouloir, parcet acte, témoigner deson soutien à toutes cesfemmes, pour leur atta-chement et leur fidélitéau parti au pouvoir de-puis sa création, en 1968.Ces mamans ''Pdgistes''ont ainsi bénéficié, cha-cune, à l'occasion de cettefête des mères, d'un télé-viseur écran plat et d'unegazinière. Face à ce gestede considération de lapart de leur ''fils'', les bé-néficiaires n'ont pascaché leur joie. «Ce ca-
deau est au-dessus de mes
attentes», a déclaré l'uned'entre elles. «C'est ce
genre de reconnaissance
que l'on attend d'un fils,
en pareille circonstance»,a renchéri une autre pourconclure.•Histoire
Des mots de condo-
léances pour Tito re-
font surface en EspagneLa Serbie réclame la res-titution des messagesmanuscrits, tirés du livred'hommages de puis-sants de ce monde à Tito,et qui ont mystérieuse-ment fait surface en Es-pagne, a annoncé, hier,une responsable.Après sa mort, les chefsd'État et responsablespolitiques en visite à Bel-grade ont eu, pendantplusieurs années, commepassage obligé le mémo-rial où est inhumé celuiqui fut le maître de l'ex-Yougoslavie de 1945 à1980. Un livre d'hom-mage à Josip Broz Titoqui fut un des chefs defile des non alignés avecl'Indien Jawaharlal Nehruet l’Égyptien Gamal AbdelNasser leur était, chaquefois, présenté. Or, une so-ciété d'enchères a prévud'organiser, samedi pro-chain, à Malaga en Es-pagne, une vente demessages manuscrits quisemblent avoir été arra-chés de ce livre. 
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L'écrivaine répondant aux questions de ses hôtes.
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Une assistance essentiellement estudiantine.
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